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Intégration

Migrante et diplômée: le défi de l’emploi

ques, elle était responsable des re-
lations publiques dans un institut
de formation en informatique.

Après avoir appris le français,
elle est orientée par l’Hospice gé-
néral vers l’association Découvrir,
qui l’épaule dans la reconnais-
sance de son diplôme: «Mon mas-
ter en science politique, obtenu en
Inde, a pu être reconnu. La valori-
sation de mes compétences m’a
redonné confiance.» En 2018, elle
bénéficie du programme Stage
Femme de la Ville de Genève,
grâce auquel elle intègre la direc-
tion du secrétariat général.

Convaincue par ses compéten-
ces, sa responsable Kim Mounier
œuvre pour l’obtention d’un con-
trat d’auxiliaire pour six mois sup-
plémentaires: «Humainement,
son expérience et son parcours

nous apportent beaucoup, elle a
énormément de compétences et
cela doit être valorisé.» Collabora-
trice administrative, elle est la pre-
mière femme titulaire d’un permis
F à obtenir un contrat à durée dé-
terminé à la Ville de Genève.

La force du partenariat
«Le savoir-faire des professionnel-
les de l’association Découvrir per-
met de répondre aux besoins des
femmes qualifiées, afin de les
aider à s’insérer professionnelle-
ment et à poursuivre leur parcours
d’intégration. Par ailleurs, cette
prise en charge permet de lutter
activement contre la déqualifica-
tion de ces femmes», affirme Nico-
las Roguet, délégué du Bureau
d’intégration des étrangers. Pour
ce faire, l’association a développé

une série de dispositifs qui aident à
l’ancrage professionnel: la recon-
naissance des diplômes, l’établis-
sement d’un CV, la mise en valeur
des compétences, l’insertion dans
un système de réseautage et la ges-
tion d’un compte LinkedIn. Ces
stratégies sont développées dans
le programme Proacte, module
phare de l’association qui a permis
au quart des participantes en 2018
(soit 140 personnes) de trouver un
emploi (voir l’infographie ci-con-
tre).

La symbiose entre les différents
acteurs de l’intégration est au
cœur du succès de Découvrir. Sa-
rah Gamblin, chargée de commu-
nication, souhaite «systématiser
les liens de communication entre
les institutions étatiques et le tissu
associatif genevois. Nous sommes
complémentaires et la synergie
entre notre association, la Ville et
le Canton renforcent l’efficacité de
nos prestations.»

Depuis 2018, l’association dé-
veloppe également le Plan action
entreprise qui vise à établir des
partenariats solides avec des en-
treprises genevoises: «Nous ré-
pondons à une demande des em-
ployeurs, qui cherchent à investir
dans l’action sociale et solidaire.
Nous organisons des ateliers et des
conférences dans le but de repen-
ser les processus de recrutement
et prendre en compte les compé-
tences des femmes que nous ac-
compagnons. De plus, nous met-
tons en place des actions de recru-
tements qualitatifs, dans l’idée de
favoriser une plus grande mixité
et diversité au sein des entrepri-
ses», clame Sarah Gamblin.

Rocio Restrepo, fondatrice et
directrice de l’association, insiste
sur le rôle fondamental de celles-ci
dans l’intégration des travailleuses
étrangères: «Elles doivent être des
actrices intervenant dans le pro-
cessus d’intégration, au même ti-
tre que l’État et le tissu associatif.»
Si Nasreen Masroor a obtenu un
emploi à durée déterminée, Bri-
gitte est toujours accompagnée
par l’association. Néanmoins, tou-
tes deux espèrent un poste fixe
pour s’assurer un avenir sûr et une
intégration durable, loin de la pré-
carité.

L’association
Découvrir donne 
aux femmes 
étrangères 
qualifiées les outils 
pour sortir 
de la précarité

«Je suis au carrefour de plusieurs
facteurs discriminants: je suis une
femme, je suis Noire et je suis qua-
lifiée. Ce qui devrait plutôt être un
atout devient un handicap.» Bri-
gitte  est titulaire d’une licence en
pédagogie appliquée obtenue en
République démocratique du
Congo. À son arrivée à Genève, en
1993, son diplôme n’est pas re-
connu. Si l’obtention d’une licence
en étude de développement, avec
spécialisation en management ur-
bain à l’Université de Genève, lui a
permis d’effectuer des missions
dans le milieu associatif, elle reste
à la recherche d’un emploi stable.

Dans le cadre du 17e Congrès de
l’Association internationale pour
la recherche interculturelle (ARIC)
et de la Journée mondiale des réfu-
giés de l’ONU, la Haute École de
travail social de Genève a organisé
ce jeudi la visite de l’association
Découvrir, qui œuvre depuis 2007
pour l’insertion professionnelle
des femmes migrantes qualifiées
en situation régulière.

Errance professionnelle
La difficulté à faire reconnaître les
diplômes acquis à l’étranger et la
longue traversée du désert qui suit
l’arrivée à Genève précarisent ces
femmes qui doivent tout réap-
prendre dans une culture qu’elles
découvrent.

Nasreen Masroor et sa famille
arrivent à Genève en 2014, après
avoir fui l’Afghanistan où ils subis-
saient pressions et menaces de
mort: «J’ai décidé de demander
l’asile en Suisse en 2014. J’avais
peur pour mes enfants, je n’avais
plus confiance en moi.» Titulaire
d’un master en sciences politi-

Léa Sélini
@LeaSelini

Nasreen Masroor (à gauche) et Brigitte ont bénéficié des programmes d’accompagnement de l’association. GEORGES CABRERA

La Chambre de commerce inter-
nationale a ouvert un bureau à
Genève. L’ICC a été créée au len-
demain de la Première Guerre
mondiale, il y a exactement cent
ans, pour inciter au commerce
plutôt qu’à la guerre. Elle repré-
sente les entreprises à travers le
monde, favorise les échanges et
l’ouverture des marchés.

L’ICC, qui recense quelque
300 employés dans son siège pari-
sien, entend créer une équipe de
cinq personnes dans le canton.
Son directeur à Genève, l’Austra-
lien Crispin Conroy, rencontré la
semaine dernière, s’est provisoi-
rement installé au Campus Bio-
tech en mars, dans le quartier de
Sécheron, dans l’optique d’ouvrir
un bureau proche des organisa-
tions internationales.

Crispin Conroy estime qu’à
l’époque des sursauts populistes
et des tensions commerciales,
mais aussi du changement climati-
que, de la biodiversité qui dépérit,

La Chambre de commerce 
internationale représente 
de nombreuses entreprises 
à travers le monde

des inégalités et des migrations, la
solution ne peut que venir du mul-
tilatéralisme.

«Le multilatéralisme n’a jamais
été aussi important qu’au-
jourd’hui, plus encore qu’en 1919
et en 1945, mais nous avons be-
soin d’une nouvelle forme de mul-
tilatéralisme. Dans le passé, il
s’agissait surtout de traiter entre
États, c’est toujours le cas mais
désormais il en faut davantage, es-
time-t-il. D’autres parties («stake-
holders») doivent intégrer les dis-
cussions, dans la société civile, les
organisations internationales, le
secteur privé.» Crispin Conroy es-
time même que «le 17e objectif de
développement durable des Na-
tions Unies, qui porte sur les par-
tenariats, est le plus important».

«Dans les prochaines années,
le rôle de Genève comme bastion
du multilatéralisme va encore se
développer», anticipe-t-il.
L’ouverture récente de liaisons in-
ternationales, entre Genève et Ad-
dis-Abeba et Nairobi notamment,
deux capitales africaines du multi-
latéralisme et des Nations Unies,
semble lui donner raison. Cette
semaine, l’ICC a coorganisé deux
séminaires à l’Organisation mon-

diale du commerce sur le com-
merce en ligne.

«L’implantation de l’ICC témoi-
gne du rôle déterminant que joue
Genève comme bastion du multi-
latéralisme», renchérit Vincent
Subilia, directeur de la Chambre
de commerce, des services et de
l’industrie de Genève (CCIG). «Elle
contribue aussi à renforcer les
liens avec la CCIG, au sein de la
grande famille des 12 000 cham-
bres de commerce représentées
par la Fédération mondiale dé-
pendant de l’ICC», ajoute-t-il.

L’ICC, qui a le statut d’observa-
teur permanent des Nations
Unies, joue selon Crispin Conroy
un rôle d’autant plus important
que l’ONU renforce ses liens avec
le secteur privé pour réaliser ses
Objectifs de développement dura-
ble. Cette chambre internationale
peut se targuer d’avoir un réseau
de 45 millions de membres à tra-
vers le monde, de Nestlé à Cargill.
Si un membre asiatique veut se
lancer en Suisse sans connaître le
marché helvétique, il pourra se
faire introduire par le biais du co-
mité national de l’ICC ou de la
CCIG. Richard Étienne

@RiEtienne

Une nouvelle organisation internationale 
et commerciale s’installe dans le canton

C’est une première depuis dix ans:
le nombre de voitures neuves im-
matriculées à Genève en 2018 a lé-
gèrement fléchi. On en a mis en 
circulation 14 100, soit le nombre le
plus bas depuis 2009, comme l’in-
dique l’Office cantonal de la statisti-
que. Au total, le parc genevois 
comptait à la fin de l’année 220 000
voitures de tourisme, en baisse de 
0,5%. Dans le même temps, la po-
pulation a augmenté de 0,7%.

Faut-il y voir l’amorce d’une ten-
dance vers moins de voitures? Im-
possible à dire. En revanche, les 
Genevois s’écartent très clairement
du diesel. En 2015, 29% des nouvel-
les autos carburaient au gasoil, elles
ne sont plus que 19% en 2018, sui-
vant une chute régulière. L’essence
retrouve, elle, du poil de la bête, 
passant de 67 à 74% des nouvelles 
mises en circulation.

La part du diesel sur l’ensemble
du parc des voitures de tourisme 
s’élève encore à 24%. Elle était cinq
fois moindre il y a vingt ans.

Le nombre de nouvelles 
automobiles immatriculées 
a chuté pour la première 
fois depuis dix ans

Moins de voitures et de 
diesel et plus d’électriques

Les voitures hybrides restent
très minoritaires, ne représentant 
que 2,5% du parc automobile. 
Quant aux voitures électriques, el-
les progressent mais partent de très
bas.

En 2015, Genève en a mis 144 en
circulation, et 217 trois ans plus 
tard, soit moins de 2% du total. Une
paille.

La catégorie des monocycles se
porte, elle, comme un charme. On
en a immatriculé 4800 l’année der-
nière, portant leur total à 56 000. 
Le nombre de motos et scooters a 
tout simplement doublé en vingt 
ans. Christian Bernet

@CCBernet

«Les voitures 
électriques 
progressent très 
lentement. Genève 
en a mis 217 
en circulation 
en 2018, soit moins 
de 2% du total»

En bref

La Ville prépare 
son plan canicule
Météo Alors qu’une vague de
chaleur est attendue dès lundi, la
Ville de Genève est prête à déclen-
cher son plan canicule, au cas où
les températures diurnes excéde-
raient 33 degrés trois jours d’affi-
lée. Quelque 13 000 personnes de
plus de 75 ans vivant seules ont
été invitées à s’inscrire auprès des
antennes sociales de proximité,
chargées d’assurer un suivi. M.M.

L’économie 
du canton va bien
Indicateur Le produit intérieur
brut genevois a progressé de 1%
au premier trimestre, a indiqué
hier l’Office cantonal de la statisti-
que. Ce résultat fait suite à deux
trimestres de faible progression
(+0,2%). M.M.

Une école se bâtit au 
quartier de l’Étang
Vernier Les autorités ont posé
jeudi la première pierre de l’équi-
pement public qui desservira le
quartier de l’Étang, en plein chan-
tier. L’édifice inclut une école de
16 classes, des locaux sportifs, so-
cioculturels ou parascolaires, une
crèche et un potager communau-
taire sur le toit. M.M.

GL. DONNÉES: ASSOCIATION DÉCOUVRIR.

Les résultats du programme Proacte en 2018

Résultats positifs du programme

24%

21%
19%

18%

9%
9%

Participantes ayant obtenu
un emploi qualifié (CDD et CDI)

Participantes ayant obtenu
un stage qualifiant

Participantes encore suivies
pour la réalisation de leur projet

Participantes ayant repris une for-
mation complémentaire requalifiante

Participantes développant
un projet indépendant

Participantes exerçant une activité
bénévole en lien avec leurs
compétences professionnelles

(Certaines participantes cumulent plusieurs éléments:
emploi, stage, projet indépendant, formation ou bénévolat).
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